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Recension

Book Review

Travail, espaces et professions
Cahiers du Gedisst, no 19, Paris/Montréal : L'Harmattan, 1997, 154 p., ISSN
1165-3558, ISBN 2-7384-5847-5

Les Cahiers du Gedisst publient
depuis plusieurs années des ouvrages
collectifs intéressants sur la division
sociale et sexuelle du travail. Depuis
quelque temps, ces Cahiers sont main-
tenant édités et diffusés par L'Harmat-
tan, ce qui les rend plus facilement
accessibles, au Québec en particulier.

Le volume intitulé “ Travail, espaces
et professions ” inclut des articles issus
de présentations réalisées lors des
séminaires spécialisés du GEDISST.
Trois de ces contributions portent sur la
division sexuelle du travail et la ségré-
gation des emplois ; elles sont particu-
lièrement intéressantes, car elles souli-
g n e nt  q u e  l 'o n  ob s e r ve  u n
déplacement des frontières de cette
division sexuelle, bien davantage
qu'une disparition. Peu de travaux ont
été faits dans cette perspective ; notre
propre recension de ces travaux, il y a
un an, ne nous avait permis que de
trouver un nombre assez limité de tex-
tes sur cette thématique de l'évolution
de la division sexuelle du travail, d'où
l'intérêt de publications sur ce thème.

Un premier article de Boel Berner
porte sur  le métier d'ingénieur en
Suède. L'auteure montre bien com-
ment les femmes, après avoir long-
temps été exclues de cette profession
en raison de ce qui était perçu comme
an t i t h é t i q ue  ave c  la  “ n at u r e
féminine ”, y sont maintenant entrées,
alors que se produisait simultanément
un cloisonnement et une division des

spécialisations. Comme ce fut le cas
dans nombre d'autres professions (pen-
sons aux avocates, aux médecins, géné-
ralement concentrées dans les spéciali-
sations reliées à la famille notamment),
les femmes sont entrées, mais elles sont
cantonnées dans des ghettos particu-
liers qui se traduisent par une situation
d'infériorité salariale et professionnelle
en regard de la situation des hommes.
Le texte de Berner pourrait sans doute
s'appliquer à la profession d'ingénieure
dans un certain nombre d'autres pays,
et il est particulièrement intéressant en
regard de l'entrée très limitée et tardive
des femmes dans ce domaine, au Qué-
bec et en Amérique notamment.

Un deuxième texte porte sur le sec-
teur de l'informatique au Brésil et en
France, et renforce l'analyse présentée
pour la Suède. Le constat est plus ou
moins le même : une certaine dévalori-
sation des emplois auxquels les fem-
mes ont accès est notée, les activités les
plus intéressantes et les plus prestigieu-
ses restant fondamentalement réser-
vées aux hommes. L'analyse de Clevi
Rapkiewicz est particulièrement inté-
ressante parce qu'elle s'intéresse à la
dimension symbolique. Elle montre
comment les femmes intériorisent
apparemment les visions idéologiques
dominantes concernant leur présumé
handicap technique, et comment cela
joue un rôle important dans leur exclu-
sion des lieux de pouvoir symbolique.
L'article de Berner avait d'ailleurs aussi
souligné comment les femmes ont
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longtemps été exclues des professions
d'ingénieur en raison même des prati-
ques éducatives et des rites culturels
perçus comme non assimilables par la
“ nature féminine ”. Les deux articles se
complètent ainsi fort bien.

Enfin, un dernier article sur la divi-
sion sexuelle du travail et des marchés
internes des professions traite de la pro-
fession médicale en Grande-Bretagne
et en France. Les auteures, Rosemary
Crompton et Nicky Le Feuvre, montrent
qu'en dépit de différences non négli-
geables dans la répartition hommes-
femmes selon les spécialisations ou le
type de structures d'exercice de la pro-
fession, les processus de socialisation
différenciée des hommes et des fem-
mes sont en fait assez semblables d'un
pays à l'autre. Le maintien des inégali-
tés, en termes de salaires, de hiérarchie,
de prestige, conduit les auteures à con-
clure que la présence massive des fem-
mes dans cette profession ne change
aucunement certains aspects fonda-
mentaux et masculinistes de la profes-
sion.

Un autre article se rapproche du
thème de la ségrégation, traitant de la
ségrégation dans l'espace urbain. Jac-

queline Coutras présente une analyse
très intéressante, indiquant que même
si l'assignation des femmes à l'espace
résidentiel (un construit idéal) a perdu
sa validité, puisque la plupart occupent
un emploi loin de leur résidence, les
représentations en ce qui concerne ce
qu'elle nomme le “ devoir spatial ” des
femmes en regard de la famille, de la
vie sociale dans le quartier, etc. n'ont
pas changé.

Deux autres articles complètent cet
excellent  numéro des Cahiers  du
GEDISST, l'un de Nicolas Dodier qui
traite de l'activité technique et des for-
mes d'organisation du travail, un autre
de Mary Nash, qui porte sur la redéfini-
tion de la maternité et de la citoyenneté
dans l'Espagne d'aujourd'hui. Comme
les autres Cahiers du GEDISST, celui-ci
présente une assez grande cohérence
thématique, qui rend intéressante la
lecture de pratiquement tous les arti-
cles. Le numéro inclut également quel-
ques comptes rendus d'ouvrages et de
congrès.

DIANE-GABRIELLE TREMBLAY
Télé-Université


